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Il. m'a Éobte que ce. e Difcours 
| vous: debuoit eftre prefenté pour 
vous faire veoir comme dans vn mi- 
roir nos miferes. prefenres, & vous 


| faire apprehender la ruine. de ceux 


qui ont ozé defirer voftre alliance: 
Afin que. vous confideriez cn quel 
| aby{me elle VOUS va precipiter ; Le 
fçay que voftre COUTAGEN oftre pro- 
… bité, & celte fideliré fans exemple, 
| que vous auez conferuec ; vous fera 
opiniaftrer , dans leurs : interefts, par- 
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ce que leRoyles a attachez au fien: LS 
Maisle blafme que vous receurez de 
_ toutela France, & de fa Majefté mel 
me quand Dieu luy aura ouuert les 
yeux,fera fi grand,que fon vous iu- 
grera auf coulpable par voftre flen- 
te, qu'ils le font par ces mauuailes 
actions. S'il yauoit quelque repro- 
che fur les voltres,iene m’adreflerois 

pas à vous pour leur dire la verité; 
Mais vous eftes le feul qui pouuez 
par vos confeils deftourner ceft ora- 
ge. Jevous y exhorte pour le feruice 
ce de Dieu, le falut de l'Eftat,& la 
| reputation du Roy, & de la part de 

toûs les gens de bien,qui figneront 
 vaiourde leur fang la perte de ceux | 
qui fonc caufe dé la noftre, Et qui 
m'empefche de vous dire qui ie fus, 
Mais non pas que ie fuis, 
Monfeigneur, 


Yoftre tres-humble &tres-affeétionné 
feruiteur. 
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À a Remonftrance faicte 


au ent 


X 7Ovs à qu'yne vaine apparence 


de Grädeur efbloüift,que trou- 
uez-vous en [Moy qui ne foit plus di- 
| gne de pitié que d’enuie ? Quel bien 
peut auoir celuy à qui le repos &la 
liberté defaillent? L ol argent & les 
pierreries font les ornemens dont eft 
baftie ma feruitude, & les affaires pu- 
hliques les chaïfnes dont ie fuis atta- 
che. Amboife , le bois de Vincennes, 
hBaftille & la Chambre que jay au 
Louure ayans autresfois efté la pri- 
fon des princes & des Grands, n° ap- 
+ prennent , Que de Concierge l'on 
+ peut deuenir prifonnier. LE Gou- 
\ uernements & les places que av dans 
y. 
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le Royaume, quifont lesmarques de À 
ma grâdeur, le Lont au fi deraa crain- 
te, qui ne trouue rien d'affeuré, puis | 
que mefme elle cherche l'appuy dans 
le berceau ; Amiens, Ancre & Lefi- 
‘gny me reprefentent tous les iours 
combien eft peu durable la gloire 
deshommes, & que tant de ruyhes 
affemblées de la Fortune d'autruy, 
dont ie baftis lamienne, auront de. 
main peut-cftre vn autre poffeffeurs 
N'ayant pour fondement que la feu- 
_ le faueur du Roy , Image de Dieu 
par {a puiffance ,& de lhommepar 
{es volontez , qui font fubjectes au 
: changemét. Infenfez quevousefles, 
_eftimez-vous que ceux qui me tien- 
nent lour & nuictafhesé,foient au- 
tres que mes ennemis , & que ma li 
_ berté qui n'a point d'eftendué que 
” de ma chambreà celle du Roy, foit 
autre chofe que feruitude? le n'ay pas 
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_ vne feule heure de mavie qui foit di 
moy,chacun en emporte vne partie, 2 
& quand l'importunité des viuans 
me donne quelque relafche , les om- 
bres des morts me viennent deman- 
der raifon de leur bien &de leur fans. 
Il vous femble qu'il ne me refte plus 
qu vn {eul degré d'honneur àmon- 
ter: Mais fçachez que à ce mefme 
pas cft tombé le Conneftable de 
Sainct Pol, & que quand onne peut 
plus rien efperer, on eft en eftat de 
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